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que C3 grand mal ne finirait que lorsque les

peuples auraient embrassé la dévo;ion du
St. Rosaire avec la méditation des mystè-

res. Saint Dotninique la prêcha donc, et

les pe;ipies catholiques n'y euieiit pas plu-

tôt reco iru, <me cinquante Mille hérétiques

rentrèrent d'ibord dans le sein de l'Eglise,

et la France changea de face. C'est ainsi

qu'a commencé la dévotion du Chapelet.

Le 7 Octobre 157 1, la 3te. Vierge fit

paraître quelle *'tait la maîtiesse des vic-

toires et la protectrice de l'Eglise, et com-
bien elle agr^e en même temps la dévotion

du Saint Rosaire.

Les Turcs, pour exterminer le notîfi chré-

^ tien, et détruire tous les royaumes de l'Eu-

rope, venaient sur mer avec l'armée la plus

efRroyable et la plus nombreuse qu'ils eus-

sent jamais rassemblé. Ce fut à pareil jour
que- l'armée des Chrétiens de la moitié

moins nombreuse les rencontra près de Lé*
pante ; mais la confrérie du Saint Rosaire»

et le pape Pie V. étaient en prière aux
pieds de la Mère de Dieu, et toute l'ap-

mée s'étoit aussi prosternée pour l'invoquer

à rheure du combat ; il n'y avait rien à
craindre. En effet, après un combat des

plus terribles où les Turcs perdirent plus

de cent voiles, trente mille hommes tués et


